
Condition physique anormale

L'OBÉSITÉ CHEZ LE 
CHIEN ET LE CHAT :

Malgré les graves conséquences sur la santé de l'excès de poids, les études montrent que les propriétaires d'animaux de 
compagnie ne perçoivent souvent pas le poids de leur animal comme un problème.1,7,8 Mieux comprendre et 
communiquer sur le rôle de la nutrition dans la gestion de l'excès de poids chez les animaux de compagnie peut aider 
les chats et les chiens à mener une vie meilleure et plus longtemps.9

Messages clés

 La première étape pour traiter l'excès de poids chez les animaux de compagnie consiste à évaluer la condition 
physique idéale spécifique à chaque chien et chat. Déterminer la condition physique idéale consiste à : 

 Évaluer le poids idéal : cependant, le poids n'est qu'un aspect de la condition physique saine. Le poids ne 
renseigne pas sur la composition du corps (rapport graisse-masse corporelle maigre). Le poids peut rester le même 
alors que la masse grasse augmente et que la masse corporelle maigre diminue avec l'âge.  

 Évaluation de l'excès de graisse à l'aide du système de score de condition physique (BCS) à 9 points de Purina : 

 Le score de condition physique idéal est de 5 pour les chats et de 4–5 pour les chiens. 

 Les animaux de compagnie sont considérés comme obèses lorsqu'ils ont un score de condition physique 
supérieur à 7.  

 Bien que les propriétaires aient tendance à sous-estimer la condition physique de leur animal de compagnie,10 
des études montrent que les propriétaires d'animaux de compagnie sont mieux en mesure d'identifier 
correctement le score de condition physique après avoir vu un tableau explicatif.11,12 

 Évaluer la masse musculaire avec un système de score de condition musculaire (MCS) à 4 points pouvant 
permettre de tenir compte des pertes de masse corporelle maigre qui peuvent survenir, y compris chez les animaux 
en surpoids. 

 Le régime alimentaire thérapeutique est une pierre angulaire de la gestion du poids, à la fois pour atteindre et pour 
maintenir une condition corporelle idéale.  

(suite à la page suivante)

NUTRITION THÉRAPEUTIQUE

Dans le monde entier, des études estiment que 63 % des chats 
et 59,3 % des chiens de compagnie sont en surpoids ou obèses.1 
Cette affection est liée à de nombreuses maladies, notamment 
l'arthrose et le diabète chez les félins.2,3 Des études montrent 
également que les animaux en surpoids ou obèses ne vivent pas 
aussi longtemps que leurs homologues plus maigres.4-6



Messages clés (suite)

 Estimez l'apport calorique quotidien de l'animal pour la perte de poids en calculant ses besoins énergétiques 
d'entretien en fonction de son poids cible, puis réduisez cet apport de 25 à 40 %. 

 La restriction calorique devrait viser une perte de poids progressive de 0,5 à 1 % du poids corporel par semaine 
chez les chats et de 1 à 2 % chez les chiens.13 En raison des différences de chacun concernant les besoins 
énergétiques d'entretien qui peuvent varier de 50 % par rapport à la moyenne, il peut être nécessaire d'ajuster 
l'apport afin d'atteindre le taux de perte de poids souhaité. Une perte de poids trop rapide peut entraîner un 
rebond du poids après avoir atteint le poids cible. 

 Définissez un plan de perte de poids détaillé basé sur l'apport calorique quotidien.14 
 Identifiez exactement les aliments que le propriétaire doit donner à son animal. 

 Utilisez un régime riche en nutriments essentiels par rapport aux calories afin que l'apport en nutriments soit 
maintenu tout en limitant les calories. 

 Les nutriments clés comprennent les protéines et les fibres. 
 Les isoflavones de soja et la carnitine offrent également des avantages. 
 Consultez un nutritionniste vétérinaire si le propriétaire opte pour un régime fait maison. De nombreuses 

recettes publiées ne sont pas adéquates sur le plan nutritionnel et peuvent entraîner des problèmes de santé.15

 Mesurer la quantité d'aliments peut favoriser la réussite de la gestion du poids. Les balances sont la solution la 
plus précise, mais les tasses de mesure sont également pratiques. 

 Comptabilisez les friandises et les autres aliments dans l'apport calorique quotidien total. Faites-en sorte que les 
friandises ne comptent pas pour plus de 10 % de la ration quotidienne totale. 

 Préparez les propriétaires d'animaux à gérer les comportements de recherche de nourriture lorsque les animaux de 
compagnie sont sous restriction calorique. Inclure des suggestions d'activités non liées à l'alimentation et 
d'utilisation de jouets alimentaires. 

 Surveillez le poids, le score de condition physique et le score de condition musculaire toutes les 4 semaines et ajustez 
l'apport calorique au besoin.14 

 Les besoins énergétiques d'entretien peuvent changer à mesure qu'un animal perd du poids.  
 Une fois que la condition physique cible est atteinte, les besoins énergétiques d'un animal de compagnie seront 

toujours inférieurs à ceux d'avant la perte de poids. Commencez à réalimenter l'animal en augmentant l'apport 
calorique de 10 %, puis ajustez au besoin pour maintenir le poids.  

 Les croyances et les comportements des propriétaires peuvent avoir une incidence sur le moment où ils sont prêts ou 
sur leur capacité à s'attaquer à l'obésité de leur animal de compagnie.9,16 

 Concentrez-vous sur la relation entre l'animal et le propriétaire. 
 Insistez sur la façon dont l'alimentation vétérinaire peut améliorer la qualité de vie d'un animal de compagnie et 

prévenir les maladies débilitantes. 

(suite à la page suivante)



Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.
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